
Celui qui vous a appelé est fidèle 
Pont-St-Esprit, dimanche 22 janvier 2023

Matthieu 4, 17-22

Chers toutes et tous,
Ce dimanche 22 janvier est au centre de la semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens. Trois célébrations ont été organisées avec nos frères et sœurs 
catholiques et orthodoxes, à Cavillargues, Pont-St-Esprit et Bagnols-sur-Cèze.
Dans ces versets de Matthieu que toutes les communautés chrétiennes lisent 
ce dimanche, entendons-nous l’appel, la vocation que Dieu adresse à chacun 
de nous individuellement, mais aussi à son Église dispersée sur la terre ?

ACCUEIL

La grâce et la paix vous sont offerts de la part de Dieu notre Père, et de 
Jésus-Christ notre sauveur.

Alors que nous vivons cette semaine à l’heure de la prière pour l’unité des 
chrétiens,
ce culte d'aujourd'hui nous rempli à nouveau de joie.
Car il manifeste la grandeur du salut et l'universalité de la grâce de Dieu.

Comme le disait l'apôtre Paul,
il n'y a plus ni juif ni grec, ni esclave ni homme libre, ni homme ni femme.
Ni catholique, ni protestant, ni orthodoxes
Car nous sommes tous un en Jésus-Christ.

Au-delà des différences raciales, sociales ou confessionnelles
Au-delà des barrières entre pauvres et riches
Il y a de la place dans l’Église pour tout homme que l’Esprit-Saint appelle.

C'est dans cette extraordinaire communion que nous sommes unis 
Avec les Églises de toute la terre.
Avec les hommes et les femmes qui partout, à leur manière, proclament la 
grandeur de  Dieu.

Oui, louange et gloire soit au Seigneur de l'univers !                   Amen



LOUANGE

Dieu d’amour, 
Tu ne t’est pas retranché dans le silence en restant loin de nous.
Tu nous as parlé sur la montagne, tu nous a donné la loi de Moïse,
Non pour imposer ton joug, mais pour qu’en suivant tes chemins, 
Nous trouvions le bonheur et la paix.

Nous te louons, Seigneur, pour tout ceux de cette première Alliance qui ont 
transmis ta volonté, et l’on vécue, depuis Abraham jusqu’au dernier des 
prophètes, Jean-Baptiste.

Nous te rendons grâce pour ton Fils, Jésus, ta Parole éternelle, 
En qui tu nous as tout donné.
Merci pour la foule innombrable de tes saints, au sein de laquelle tu nous 
appelles. 
Nous voulons être ton peuple, nous sommes des frères et des sœurs, en 
Christ. 
Mets en nos cœurs la joie de ton Évangile.
Amen

 C’est toi Seigneur qui nous unis – ARC 208 / ALL 21-08
Cliquez ici pour écouter un enregistrement sur Internet

1 - C’est toi, Seigneur, qui nous unis
Pour chanter ton amour,
Et ta parole, ô Jésus-Christ,
Nous rassemble en ce jour.

Réunis par une même foi,
Nous allons tous au-devant de toi,
Et tu nous ouvres le chemin,
Tu prépares nos lendemains
En nous donnant ta parole et ton pain.

2 - Tu nous reçois dans ta maison
Pour nous donner ta paix,
Tu nous connais par notre nom,
O Christ ressuscité.

3- Les mains ouvertes devant toi,
Conduits par ton amour,
Nous avons tous besoin de toi
Pour vivre chaque jour.

A L’ÉCOUTE DE SA PAROLE

Seigneur, nous voici prêts à ouvrir la Bible et à écouter ta parole.
Au travers des écritures, parle-nous, Seigneur, pour que nous puissions 
entendre ton appel et te répondre dans la foi, l'espérance et l'amour. Amen

https://www.youtube.com/watch?v=D66HlIq076M


18 Comme il marchait le long de la mer de Galilée, [Jésus] vit deux frères, Simon 
appelé Pierre et André, son frère, en train de jeter le filet dans la mer : c’étaient 
des pêcheurs.
19 Il leur dit : « Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes. »
20 Laissant aussitôt leurs filets, ils le suivirent.
21 Avançant encore, il vit deux autres frères : Jacques, fils de Zébédée, et Jean son
frère, dans leur barque, avec Zébédée leur père, en train d’arranger leurs filets. Il 
les appela.
22 Laissant aussitôt leur barque et leur père, ils le suivirent.

Chers frères et sœurs,

Nous nous situons dans cet évangile de Matthieu au tout début du ministère
de Jésus : après avoir été baptisé par Jean et après avoir été tenté au désert,
il revient en terre habitée, en Galilée au bord du lac, pour se consacrer à sa
mission.

Il ne vous a sûrement pas échappé que ce texte que nous avons lu comportait
deux  temps.  Le  premier  versets  pose  le  cadre,  annonce  le  programme :
« Convertissez-vous, le règne des cieux s’est approché ». Ici Jésus est dans
le  rôle  du prédicateur  des  foules,  il  s’apprête  à annoncer  urbi  et  orbi  cet
Évangile  de  Dieu  aux  hommes.  Mais  immédiatement  après  il  décide  de
s’entourer,  de  choisir  et  d’appeler  des  disciples,  et  c’est  sur  un  mode
individuel, personnel qu’il le fait. C’est pourquoi, en ce dimanche de prière
pour  l’unité  des  chrétiens,  je  trouve  intéressant  d’explorer  ces  deux
dimensions de l’appel  en posant  un regard à  la  fois  sur  ce que l’on peut
appeler  notre vocation personnelle,  individuelle,  mais  aussi  sur la  manière
dont Dieu appelle, convoque son εκκλεσια, son assemblée, en d’autres mots
son Église.

Mais revenons au bord de ce lac de Galilée. Dans cet appel des disciples se
dessine les contours de ce Règne qui est annoncé en Jésus-Christ. Ce n’est
pas  en  souverain  puissant  et  autoritaire  qu’il  vient  s’installer  parmi  nous.
Dieu, pour instaurer son règne de paix et d’amour, a décidé de passer par
l’humain. Cette Parole, cet Évangile qu’il nous destine ne vont pas nous être
proclamés du haut de son trône majestueux. Cette Parole est sur le point
d’être confiée aux hommes pour qu’ils la diffusent, qu’ils lui fassent prendre
corps,  qu’ils  la  traduisent  en  actes.  Pour  qu’elle  devienne  concrète  et
agissante au cœur du monde et se transmette de génération en génération.
Voilà le pourquoi de cet appel reçu, de cette vocation qui est avant tout une
mission singulière confiée à chacun, individuellement.



Tous les  hommes sont susceptibles  d’être appelés  à la  construction de ce
Royaume. Et Jésus, nous le voyons, n’effectue pas un recrutement ciblé. Il ne
s’entoure pas  d’esprits  brillants,  de  juifs  pieux,  de pharisiens  zélés  ou de
prêtres du Temple. Ici, nous le voyons interpeller les premiers venus sur son
chemin, des pêcheurs, des hommes du peuple avec leurs mains caleuses et
leurs vêtements qui sentent le poisson ! Certes il leur précise bien « je ferai
de vous… des pêcheurs d’hommes ». Il va d’abord falloir qu’ils découvrent,
qu’ils  comprennent  cet  enseignement  que Jésus  veut  leur  dispenser,  et  la
mission qu’il veut leur confier.
Et Dieu sait que dans cet Évangile de Matthieu, tous ne serons pas de bons
élèves, loin de là… Mais Jésus leur fait d’emblée confiance, et c’est là toute
l’originalité de cet appel. 

Et tout aussi surprenante est la réponse de ces pêcheurs. « Aussitôt », nous
dit le texte, sans réfléchir, ils le suivent. Jésus ne précise rien du contenu de
son enseignement, de sa mission. Qu’ont-ils à y gagner ? Comment et de quoi
vont-ils vivre ? Ils n’en savent rien et pourtant ils lâchent tout.
Et c’est une constante de tous les récits de vocation et de conversion que
vous pourrez lire ou entendre. Rappeler vous celui de Jonas qui se rend à
Ninive pour convaincre les habitants de revenir à la foi. Bon, au chapitre 1,
Dieu l’avait déjà appelé et à l’inverse il s’était enfuit en courant, considérant
cette  mission  vraiment  suicidaire.  Mais  cette  fois,  il  dit  oui,  et  c’est  une
réussite car les habitants de Ninive se convertissent eux-aussi de suite, sans
demander  plus  d’explication.  Cet  appel  des  disciples  par  Jésus  ressemble
également à celui du futur prophète Élisée, qui labourait son champ et qui
laisse tout pour suivre Élie1. Jean Calvin raconte également comment, lors
d’une  promenade  à  cheval,  perdu  dans  ses  pensées,  il  a  soudainement
« tourné  bride ».  C’est  ainsi  que  l’on  appelle  la  manœuvre  qui  faire  faire
instantanément demi-tour sur place à son cheval. Il abandonnera alors ses
études de droit pour se consacrer à la théologie. Des proches vous ont peut-
être confié comment, soudainement, une parole, un élan inconnu les a mis en
route sur le chemin de la foi. Vous-mêmes peut-être aussi ?
Cet  appel  que  nous  recevons  reste  un  appel  personnel,  secret.  Il  laisse
l’espace  du  choix,  d’une  réponse  positive  ou  négative.  Mais  ceux  qui
s’élancent alors à la suite du Christ ne savent bien souvent pas mettre de
mots sur ce qui s’est joué à ce moment-là, si ce n’est que ça a changé leur
vie !

Mais suivre le Christ pour faire quoi ? Devenir des pêcheurs d’hommes ? Voilà
qui est bien énigmatique !
1 1 Rois 19



On ne peut se résoudre à imaginer une prédication,  un enseignement qui
pêcherait à la ligne des femmes et des hommes au hasard en les appâtant.
Des filets jetés où l’on attraperait, emprisonnerait en masse tout le monde et
n’importe qui ? Non, je ne crois pas que c’est ce qui se dit ici.

Il faut plutôt regarder ce que nous comprenons derrière ce mot « vocation ».
Bien  souvent  nous  le  restreignons  à  la  vocation  religieuse,  au  service  de
l’Église. On l’étend parfois à certaines professions comme médecin, infirmière,
avocat : c’était sa vocation depuis tout petit…
Et pourtant dans un pays tout proche du nôtre, l’Allemagne, le mot qui sert à
dire  « vocation »  et  « métier,  profession »  est  le  même :  Beruf,  du  verbe
rufen, appeler.
La raison se trouve sûrement dans la théologie protestante qui ne distingue
pas  les  fonctions  cléricales  et  laïques  et  qui  considère  qu’à  travers  notre
profession, notre ministère de pasteur, nos engagements bénévoles dans la
société, nos occupations de mère au foyer ou de retraités, nous remplissons
chacun auprès des hommes la mission pour laquelle Dieu, secrètement, nous
a appelés.
Et c’est je crois le sens des paroles que Jésus adresse à ces pêcheurs : vous
serez à ma suite, à mon service, au bénéfice de mon enseignement, mais
vous  resterez  ce  que  vous  êtes,  là  où  vous  êtes  dans  le  monde :  des
pêcheurs. Car c’est là le lieu de votre mission, au milieu des hommes. Et la
suite de l’Évangile nous prouvera qu’ils continueront à aller à la pêche.
On devine alors que cette conversion qui nous bouleverse s’opère non pas
dans une rupture, mais dans la continuité. Il ne nous est pas demandé de
nous retirer du monde, de faire retraite, de rentrer dans les ordres, de devenir
ermite  quelque  part  dans  le  désert  comme  le  prônait  certaines  sectes  à
l’époque de Jésus. Cette mission reçue exige que nous restions au cœur du
monde, dans la vie qui est la nôtre, pour à notre tour servir  les autres à
travers la profession, l’activité, les occupations qui sont les nôtres. 

C’est  ainsi  que  nous  sommes  appelés  à  suivre  le  Christ,  chacun  à  notre
manière, selon le projet que Dieu a formé pour nous. Marchant dans ses pas,
nous sommes à la fois libérés de ce qui nous enchaînait dans nos vies et
serviteur de Jésus-Christ et de notre prochain. C’est là le prix de la grâce que
décrivait le pasteur allemand Dietrich Bonhoeffer : cette libération, cet amour
qui sont donnés gratuitement par le Père a finalement un prix : celui d’un
renoncement et d’une  suivance (selon le terme utilisé par Bonhoeffer), une
obéissance librement consentie. C’est cela, vivre en disciple.



Mais comme nous le disions au départ, lorsque nous parlons d’appel, nous ne
pouvons  oublier  que  Dieu,  en  Jésus-Christ,  appelle  également  son  Église.
Église vient du mot grec εκκλεσια, l’assemblée, du nom κλησις qui veut dire
appel.  Dans  l’Antiquité,  c’était  une  assemblée  politique  que  l’empereur
convoquait au jour et au lieu qui lui convenait pour raison d’État. Et c’est dans
cet esprit  que notre Église doit être pensée. Même si historiquement nous
sommes  désormais  organisés  en  paroisses  géographiquement  délimitées,
avec des cultes à heure fixe, l’Église reste symboliquement, spirituellement
une assemblée que Dieu convoque là où bon lui semble. La raison même de
nos  célébrations  est  de  rassembler  la  communauté  des  chrétiens  pour
qu’ensemble  ils  ressourcent  et  nourrissent  leur  foi,  qu’ils  reçoivent
l’enseignement  du  Christ,  pour  ensuite  se  disperser  et,  chacun  selon  sa
vocation, partir prêcher l’Évangile et servir le monde.

A l’heure de la semaine de prière pour l’unité, chacune de nos assemblées, de
nos Églises peut légitimement se considérer comme répondant à cet appel et
servant  le  Christ  selon  la  vocation  qui  lui  a  été  adressée.  Chacune  à  sa
manière, elle répond au commandement qui lui est donné de faire monter sa
louange, de se mettre à l’écoute de la Parole et de faire mémoire du repas du
Seigneur. 

Et lorsque l’occasion nous est donnée comme cette semaine d’être appelés à
faire  Église  ensemble,  catholiques,  protestants  et  orthodoxes,  alors  nous
découvrons qu’un même appel, un même élan fraternel nous a rassemble à
l’initiative de Dieu, sous la conduite de l’Esprit-Saint. 
Et nous découvrons que ce qui nous distingue ne saurait masquer ce qui, à la
base, nous unit,  ce qui  fait  que nous parlons tous cette même langue de
l’amour fraternel, de la communion chrétienne. Comme le jour de la Pentecôte
où tous ceux qui étaient présents, bien qu’ayant conservé chacun leur langue,
pouvait avec l’aide de l’Esprit se comprendre et communier à sa Parole.

Alors qu’il s’agisse de notre vocation personnelle, ou de celle de nos Églises,
de nos assemblées, nous pouvons nous réjouir de la diversité des projets que
Dieu a pour chacune et chacun. Et c’est dans la confiance que nous pouvons
alors nous mettre au service du Christ, pour qu’advienne le Royaume.

Celui qui vous a appelé est fidèle2.

Amen
2 Thess 5,24



CONFESSION DE FOI

Nous ne sommes pas seuls, Dieu a créé le monde et la vie qui nous portent
Nous ne sommes pas perdus, Jésus a montré le chemin du Père
Nous ne sommes pas abandonnés, l'Esprit de Dieu souffle dans nos vies
Dans  les  rencontres  de  la  vie  quotidienne,  nous  pratiquons  l'amour  du
prochain
Dans la joie, les rires et le bonheur, nous remercions Dieu pour ses cadeaux
Face à l'échec, au malheur et à la mort, nous attendons le réconfort et la paix
véritable.
Devant l'injustice et les inégalités, nous travaillons à la justice pour tous
Pour aujourd'hui et pour demain, nous croyons à l'amour de Dieu
Amen

PRIÈRE D’INTERCESSION

Seigneur,  il  faudrait  que  ta  promesse  s'accomplisse,  qu'elle  commence
aujourd'hui, et que de l'Orient à l'Occident, nous nous rassemblions.
Il  faudrait  Seigneur, que nos prières pour l’unité et la fraternité trouve sa
place au fond de nos cœurs.
Il faudrait que tu nous sortes de nos déserts et que tu nous ramènes à Toi
quand nous nous égarons.
Seigneur, nous te le demandons, rassemble-nous des quatre vents.

Ne permet pas que nous attendions pas paresseusement le Grand Royaume,
mais aide nous à vivre réconciliés et fraternels.
Fait que nous voyions en toutes et tous des frères et des sœurs en humanité,
quelles  que  soient  les  différences,  les  divisions,  les  préjugés  qui  nous
séparent.  Que  nous  sachions  être  ta  voix,  tes  mains  pour  tous  ceux  qui
souffrent, qui traversent l’épreuve de la maladie ou du deuil, qui sont au cœur
des conflits armés, qui fuient la guerre et la pauvreté à la recherche d’un
asile.

Ouvre nos oreilles et nos cœurs endurcis à ton appel. Que nous soyons nous
aussi  fidèles  à  la  vocation  que  tu  nous  confies,  et  qu’ainsi  ta  volonté
s’accomplisse sur notre terre.

Ensemble, nous rassemblons toutes ces demandes dans cette prière que ton
fils Jésus nous a apprise :



Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent le Règne, la puissance et la gloire,
Aux siècles des siècles,
Amen

BÉNÉDICTION ET ENVOI

Dieu  éternel,  vois  ces  visages  rassemblés  en  une  sainte  communauté  et
envoie-les là où tu veux qu’ils aillent.
Encourage-les par ton Esprit Saint à poursuivre leurs témoignages, à faire le
bien et à rechercher la justice en ton nom, à travers leurs actions.
Soutiens-les pour qu’ils soient un, afin que le monde croie que tu as envoyé
ton Fils unique Jésus pour le salut du monde.
 

Que le Seigneur vous bénisse et vous garde.
Qu'il vous montre son face et qu'il vous accorde sa grâce.
Qu'il tourne vers vous son regard et vous donne la paix.

Amen 

 Tu nous appelles à t’aimer – ARC 532 / ALL 36-30
Cliquez ici pour écouter un enregistrement sur Internet

Tu nous appelles à t’aimer
En aimant le monde où tu nous envoies;
O Dieu fidèle, donne-nous,
En aimant le monde, de n’aimer que toi.

1 - Allez par les chemins, 
Criez mon Évangile;
Allez, pauvres de tout,
Partagez votre joie 

2 - Soyez signes d’amour,
De paix et de tendresse;
Ayez un cœur d’enfant,
Soyez simples et vrais !

3- L’Esprit vous conduira
Sur des routes nouvelles :
Allez, ne craignez pas,
Je demeure avec vous.

Pasteure Laurence Guitton

https://www.youtube.com/watch?v=D66HlIq076M

